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Sorciers et Rebouteux Bretons 


Rebouteuse bretonne dans l'exercice de sa profession 


| onvérser murnil 
main, soyez-en persuadés, de nouveaux horizons se montre- 
ront à nos yeux émerveillés. 


Sachez le bien, les Sciences Occultes sont les sciences de 
l'Avenir d'où le législateur tirera les lois futures, le pen- 
1 ité, son bonheur fu 


En fondent nos groupes, nous avons lé sentiment d'un ^ Maurice DE RUSNACK. 


TRÈS IMPORTANT 


, "uesstuinoj es s[r s[enbse[ zeqo seJtejrsodop 
səp ѕөѕвөлре je surou sor 929101 e1doud per su*p ejoo “тегәр mnoo 
епа өт suep 'eujpeuuoo ospez snou uerq лто[пол ep “одәшпп пе gogo 
-qnd anon juejeqov sJnejoe[ sou Spo juenrurejsur Suordd SNON 


оләшпу пе ѕзпәјәцоү sou y- 


éri vertes de la radio-activi maladie её ce fut l'origine de la métal. 
Les Forces Mystérieuses la EE xd tuU a lothérapi Am 3 à " 
de la Matiére ‹ scules infini On connait, miens à présent, depuis les 
dans la Cure des Maladies grosse 3 ма 
d'épingle еп contiendrait des millions de 
Lj iards. 
Le surnaturel n'existe раз. Cha- Chaque corps, à tout instant, 
que jour surgissent des faits nouveaux qui | certain nombre de ces 
pores ce que l'on ne comprenait pas | se d 
И ЖШАГАБА RS Eon ME oile 
le vaste domaine des forces ont l'a 
rieuses. 4 modifications insensibles, 
Sans doute, il y a tant de phénomenes | des et réelles sur le t de 
qui déconcertent, encore l'esprit que nous | nos organes. ` 
sommes bien ee de les уой SE métaux émanent Орен e radia- 8% 
mme étranges surnaturels. n- | tions. Elles se propagent dans l'atmos- crises 
on applique à l'étude de curtains phère, traversent E- corps opaques | crainte, la timidité, 
e méthode scientifique ri: | comme le granit, et si nous ne les voyous | Че volo: 
uire, à vo- | pas, elles t être e! 
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trés curieuses 


encore la nature, et nous en di 
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. Votre revue, j'en suis ravi, 


в 4'ABONKEMENT LD Un an. 0 frenos 
| Tout ce qui concerne l'administration, la rédaction, 
pondance et les envois de fonds, doit être 


M. le directeur de la « Vie Mystérieuse », 
Saint-Jacques, Paris-V*. 
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L'Amour de la Vie 


Par MAURICE DE RUSNACK 


———9———— 


J'ai recu, il M a quel ue temps, la lettre suivante que је 
ре fais un plaisir d'insérer ` 


Monsieur, 


Depuis votre premier numéro, je suis un fervent lecteur de 

нагун o Sot et j'ai PAAR Adsl lo 

mes KEE йг AR, vous prie 

фе Pa шан ^i ни, je р! le croire 
J'opère Kia "ee un ami ou une personne quel- 

ceonque vient à me parler des vicissitudes de la vie et alors je 
ur explique comment, moi, à l'aide de votre aimable revue 
i m'a soutenue ot je suis arrivé au but que je m'étais 

ЕЕ de devenir ws ot beau, physiquement et ique- 
nt. 


"En. un mot, je suis heureux, en bonne santé, jouissant de 
tous leg bons côtés de la vie, sauf du cóté «lire рор ve LE no 
suis qu'un pauvre ouvrier attendant gaer Zen 
mais je suis un arriviste, je me sais UP 4 
suffisante pour acquérir le but secondairé zd l'argen 


Dans mes études, à l'insu du ie de je Eom ebd eng ou 
la femme sont encore plus maniabl 
P. voit-on de ces personnes niaises Sc dre RE 
uatrième, page des journaux des 
2s м électriques, des thés un tel prodaji, 
um petit je ne nee Aa e 
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transforme les ommes capa- 
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Mon cher Directeur, je vous enverrais une anecdote dans 
quelques jours, sı vous me le permettez, que vous pourres 
insérer si vous la jugez bien, elle a pour titre « Expérience 
Tragique »- 

Dans l'attente de recevoir tous renseignements nécessaires, 
veuillez agréer mon cher Directeur, l'assurance de mon pro- 
fond dévouement. 


M. Francois RADIX, 
Belfort. 


Il m'a semblé particulièrement intéressant de choisir 
parmi les centaines de lettres que nous recevons journelle- 
ment, celle de М. Francois Radix, non seulement parcè 
qu'elle émane d'un occultiste di: ué et convaincu, mais 
surtout parce qu'elle respire en la x» une foi énergique et 
rare. 


Si l'Univers présente à nos faibles forces spirituelles des 
secrets qui epe indéchiffrables, nous devons nous 
garder du d у ا‎ et de l'abattement qui dépriment 
nos volontés, épuisent nos espoirs et font de nous des êtres 
veules, nuls, néutres, dans l'humanité vivante. La Vie offre 
un réservoir inépuisable à notre volonté, et nous devons 
être volontaires. Volontaires, parce que tout d'abord nous 
devons gagner notre pain quotidien ; volontaires, parce que 
nous sommes autre chose que des plantes. Nous avons еп 
nous un pouvoir unique d'action, du nous devons imprimer 
sur tout ce qui nous entoure l'empreinte de cette action per- 
sonnelle qui doit d'abord n'être faite que de bonté, 


M. Radix a parfaitement raison quand. il dit que l'homme 
et la femme sont plus maniables que les métaux. Il n'y à 
u'à suivre leurs efforts depuis la création du monde pour 
s'apercevoir que nous sommes d'une race supérieure. Je 
me sens personnellement placé devant la Vie comme devant 
un vaste champ en frii et là, seul, sous le grand soleil 
qui coule sur moi ses bons ` ШҮ, de) je laboure mon champ, 
jew sème de cos LS it demain les bonnes 
"an ivre de joie, | teur de la Vie, amou- 

Gap de la $ 
Mes frères | vous tous qui aimez tout ce que j'aime, qui 
labourez de mêmes unissons-nous, connaissons- 


Te PE ore Danse 
‘se 


та; te renverse, au fur et à 
te les idoles de l'Incrédu- 
7 et vous l'avez parfaite- 


"үнтү үтте" 
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ETERNELLE BEAUTÉ 


Le sieur D'Em veut que le visage de la femme soit 
d'une fraîcheur et d'une beauté Im les. 
` Plus de taches qui en ternissent la pureté, plus de len- 
tilles, de boutons, de rugosités qui lui enlèvent son charme. 
C'est un maître homme, savez-vous ? comme diraient пов 


^^ amis les be 


ges. 
Lisez plutót, en excusant un style qui était celui de l'épo- 
que, et que nous avons le devoir de respecter. ` 


Très excellente pommade pour le visage 


Prenez tella quantité que vous voudrez de pieds de mou- 
ions, et les ayant pelés, désossez-les et cassez les os longs 
our en tirer la moelle ; ce qui doit étre fait en pleine lune, 
nt qu'il se p car il y а pour lors beaucoup plus de 
moelle, Pour bien faire, il est bon de faire tremper les dits 
оз un jour ou deux à la cave, ans de l'eau que vous change- 
rez trois ou quatre fois par jour ; ce 3 fera que vous les 
casserez facilement ; il faut faire deux douzaines de pieds de 
veaux et en ayant tiré la moelle, lavez-la en plusieurs eaux, 
mesme avec de l'eau de rose, jusqu'à 'ce qu'elle soit bien 
.blanche ; d'autre part lavez blen les os aprés en avoir tiré 
la moelle, et les faites bouillir en eau claire, une bonne 
“heure ou deux, puis les coulez à travers un linge et laissez 
reposer l'eau du soir au lendemain : Qu'avec une cuillère 
d'argent vous tirerez promptement l'huile: ou graisse qui 
nagera ou sera figée pardessus, laquelle vous joindrez avec 
la dite moelle, et mettrez fondre sur un feu de charbon, 
ajoutant sur le poids d'environ quatre onces, une dragme 
de borax, et autant d'alun de roche calcinée : et ayant 
bouilli tant soit peu, ajoüterez encore deux onces d'huile 
des quatre semences froides, tiré sans feu, avec un peu de 
cire, ou de suif de mouton : mais celui de la panne ou toile 
de chevreau est le meilleur de tous : car on tient que le 
premier roussit le visage et que la cire le coupe ; au lieu 
que celui-cy ne fait ny l'un ny l'autre, puis la coulez et pas- 
sez à travers un linge et vous en servez. 


Pour les boutons du visage 


Enveloppez du sal-pistre dans un linge bien délié, puis 
l'ayant trempé e n eau claire, touchez-en les boutons. 


Pour les rougeurs du visage 


Ici le champ d'action s'accroît et les « receptes » ne man- 
quent pas. А 
Voici la première : 

Prenez de la patience et du mouron, de chacun une poi- 
gnée; faites les bouillir ensemble, et vous lavez de cette 
eau. х М L 
Voici la seconde : 

Sur une livre de veau, mettez six œufs frais, pillez le tout 
ensemble, et y ajoutez un demi septier de vinaigre blanc, et 
une poignée d'Argentine, distillez le tout au B. M. et vous 
en lavez le visage. à 
Voici la troisième : 4 a 

Prenez de l'eau de plantain, avec de l'essence de soulfre, 

et mettez tout Sage: et vous en appliquez soir et matin 
sur le visage avec un petit linge. 


En 


$ 2 леі et annotés par EVARISTE-CARRANCE (1) 


Vraiment ce rôle de complicateur que nous voulons pour- 
suivre JE bout, présente un. charme particulier. 

Rééditer ces vieilles recettes n'est-ce pas s'occuper de ces 
ravissantes créatures qui, par leur gráce et leur beauté, 
rajeunissent, embellissent l'Univers, et sont comme les 
étoiles de la terre ! : 


IV 
ETERNELIÈ BEAUTÉ 


‘Eole, fils de Jupiter et de Ménalippe, est un dieu cruel 
qui a donné à ses douze enfants — une grande famille de 
coquins — la mission de souffler les vents aux quatre coins 
du petite globe, que nous habitons. 

Cache: vos lèvres rouges et purpurines, jeunes filles et 
jeunes femmes, ce$ monstres fervus, jaloux de leurs char- 
mes énivrants auraient bientôt fait de les flétrir. 

Mais si cette tristesse vous arrivait, n'oubliez pas une 
vieille formule que Je sieur d'Emery place sous mes yeux 
E de me laisser le doux ravissement de la placer sous les 
vôtres: - 


Pommade excellente pour les lèvres 


Prenez de l'huile d'amandes douces, une once, mettez le 
sur Je fen, avec environ une d е, ou un peu davantage 
de suif de mouton fraichement tué ; et de l'orcanette rapée 
pour lui donner couleur : faites les cuire quelque temps en- 
semble, et il sera fait pour votre usagé : l'on peut, si l'on 
veut, au lieu de l'huile d'amandes douces, prendre celui de 
Jasmin, ou d'autre fleûr ; si l'on veut lui donner bonne 
paar : i1 faut que l'huile d'amandes douces soit tiré sans 
eu. 


Pour les rougeurs du visage 


Prenez les os longs des pieds de moutons, que vous ferez 
brüler au feu, jusqu'à ce qu'ils se réduisent facilement en 
poudre, laquelle vous ferez infuser vingt-quatre heures 
durant en du vin blanc, puis le coulez et vous en servir, 
vous en lavant et décrassant le visage. Il faut, sur quatre 
pieds, un verre de vin blanc. 

D'Emery qui a toutes les témérités et peut étre aussi toutes 
les affections pour les filles d'Eve, leur offre maintenant : 


Le mouchoir de Vénus 


Prenez de la craye de Briançon, demi-quart; 
ferez calciner au feu, dans un fourneau de vi 


ue vous 
е ou au- 


irement. Puis la détremper avec bonne eau-de-vie ou bon: 


esprit de vin, les laissant bien incorporer ensemble pendant 
vingt-quatre heures : puis y trempant vos toilles, les laissez 
sécher à l'ombre, hors de la poussière, du soleil et du feu : 
il est bon de les imbiber de cette matière jusqu'à trois fois, 
et vous en servez à sec : cette matiere'est excellente par- 
dessus toutes celles que jay veues. Et le mouchoir ne se salit 


presque point У 
Dest bien établi qu'un épiderme délicat et velouté appelle 
l'admiration ; que les lèvres pures la retiennent, mais 
Gelle c'enfuit bien vite, au lieu de perles d'un éblouissant 
ail, qu'une bouche mal tenue et des dents... défectueuses. 
Voici le secret de les conserver blanches et saines. 


P Pour blanchir les dents 


Prenez de l'eau de rose, du syrop rosat, miel blanc ; 
de plan de chacun demi-once ; esprit de vitriol 
onces. Faut bien mesler le tout ensemble, et s'en 


‹ 
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‘Autre recepte pour le méme objet 


Prenez de l'herbe de sange, des fleurs de roses х de 
OA PAGE teen rb ON is 


Après tout, qui nous 1 chi- 
mi moderns et de nos parlamens рака; sont plus 


Le moyen paraîtra bien un peu compliqué, mais en voici | efficaces du sieur d'Emery. 
deux autres Ger trouveront peut-être grâce auprès des lec- j Tis Stunt Dh cher, voilà tout. 


Evariste CARRANCE. . 


Prenez du corail rouge, des noyaux de dattes, le tout ré- (A suivre.) 
Ses dernières tentatives d'évasion — Sa mort — Acte de décès — Lieu de sa sépulture 5 
اال‎ — 


Dédié à ses amis. 


s'accusait de tant de crimes qu'on eût pu croire qu'il en 
inventait De temps en temps le padre murmurait : — Con- 
tinuez, mon fils. Ne craignez rien ! La miséricorde de Dieu 
est infinie. Et tout bas, il se félicitait d'être tombé sur un 
pécheur de cette importance 
qui avait commis à lui seul 
autant de fautes ue dix ou 


M. Henri d'Alméras, dans un oüvrage paru récemment (1) 
nous donne le pathétique récit d'une tentative d'évasion du 
célébre aventurier alors qu'il se trouvait captif au Cháteau 
Saint-Ange en mai 1791. G 

Enfermé àvie dans cette for- 
teresse, à 45 ans, séparé pour 
toujours detout ce qui était le 


\ 


bruit, le mouvement, la vie, 
replongé dans la nuit, condam- 
né, lui qui aimait à se griser 
de sa parole, à un perpétuel 
silence, il eut dans ce cachot 
souterrain, dans ce sépulcre 
de pierre, ой avant qu'il fut 
mort, on l'ensevelissait, une 
impression de détresse et d'hor- 
reur. Il songea au suicide. Les 
premiers jours,  abimé dans 
ses tristesses, il res pas 
aux maigres . provisions que 
lui apportait 1e geôlier, se 
pan peu son énergie lui re- 
vi 


Il conclut un plan d'éva- 
sion. Cagliostro demanda un 
confesseur. Il voulait, disait-il, 
délivrer sa conscience et par 
l'absolution, se rapprocher de 
Dieu. On lui envoya un capu- 
cin. Ce moine était tout heu- 
reux et flatté dans son amour- 
propre qu'on lui ent confié le 
soin de sauver une Ате — et 
quelle àme,L.. une des plus 
noires qui se fussent jamais 
approchées du tribunal de la 
pénitence. 3 

Le prisonnier le reçut avec 
de grandes démonstrations de 

Ù joie. Cet homme, pensait le 


` CAGLIOSTRO 


douze pénitents ordinaires. 

Cependant, Cagliostro avait 
terminé sa confession. — 
Mon père, dit-il, au moment î 
ой le capucán se préparait à 
l'absoudre, j'ai une grande 
faveur à vous demander. Mes 
crimes sont si nombreux, si 
horribles, qu'ils ne sauraient 
être expiés que par une péni- 
tenceexceptionnellement rigou- 
reuse, Cette pénitence, je l'ai 
méritée et je 1а sollicite de 
vous. Je vous supplie de me 
donner la discipline. 

— Voilà, dit le bon pére, 
d'excellents sentiments, mon 
cher fils, et qui me prouvent 
quevous êtes déjà dans le droit 
chemin qui conduit à la per- 
fection. — eut ainsi, il 
détacha le cordon qui lui ser- 
уай de ceinture et з'арргёќа à 
en asséner quelques coups sur 
le dos de son itent. 

Tout à coup, celui-ci, qui 
suivait de l'œil tous ses mou- 
vements, se jeta sur lui,etavee 
le cordon qu'il avait rapidement 
saisi, essaya de l'étrangler.— 
A quoi tiennent les choses 
humaines ! ] 

Si ce capucin avait été vieux 
ou malingre, Cagliostro l'au- 


сарпсш, n'estpas aussi mau- 
vais qu'on le prétend. Je n'aurai pas beaucoup de peine à | rait tué sans difficulté, et caché sous son froc, serait proba- 
le ramener dans la vole du salut. Il l'encouragea par quel- | blement redevenu Malheureusement, ce esseur 
ques bonnes. paroles et la confession gi PA Elle fut | qu'on lui avait envoyé était un de ces moines vigoureux, 
, longue, accompagnée de soupirs et de larmes. Le pénitent | bien planté, que les austérités ssent et qui sont les di- 
ues recen de l'Eglise mi EE débattit, ap- 

Talsamo); Henri l'aide. gardiens accoururen! e prisonnnier 
Corneille. TI fat solidement garotté ! ET 
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> (1) Les romains de l'histoire. Gagliostro (loseph 
d'Alméras, En vente chez l'éditeur Figuière, 7, rue 


-o~ Aprés quelques heures, on vit sortir um religieux de 1а | « pratiques magiques, un n 


retrace 1 
réflexions 
est écrite en latin, que l'on ne peut 
comme modèle et qui manque d'él се. ` 


« Guiseppe pelé vulgai t comte de Caglios- 
w tro, né à Palerme, baptisé chrétien, d'une doctrine incré- 
« dule peine fameux qe la mauvaise renommée, ayant 
“ parcouru divers pays d'Europe, imbu du principe de la 
« secte Egyptienne, fait le métier de bandit et avec ses 
ombre" énorme d'adeptes et par 
u cela même d'autant plus dangereux, finalement par sen- 
« tence de la Sainte inquisition, relégué à vie dans la pri- 
« son de S. Léon. Avec un grand esprit de révolte, il su 
« porta pendant quatre ans, quatre mois et cinq jours, le 
« régime de la prison, et enfin, il fut frappé d'une attaque 
« d'apoplexie, juste peine de son impénitence de cœur, sans 
u avoir jamais donné aucun signe de repentir et il mou- 
u rüt impénitent, hors du giron de la Sainte Mère l'Eglise, 
« à l'Age de 52 ans, 2 mois et 18 jours. 


ipucin; not ses actes 
d DN 0 verneur SORÊ Je be Le Moine s'enferme 
avec le prisonnier. 


prison de Cagliostro, Ў 
Un ndn dun aspect plein de componction se diri- 
gea vers la sortie du fort, passant ainsi devant 1а séntinelle 
portée à la garde des prisonniers. 
La premiére sentinelle salua. Men le servi- 
teur de Dieu, il en fut de méme de la seconde, mais la der- 
nière le regardant, eut-un soupçon, et pour mieux le voir, 
l'accosta. k > р 
Quelle fût sa surprise quand sous la robe du Francis- 
cain, elle reconnut le fameux Cagliostro. « On ne vit jamais une mort plus malheureuse, qui eut 
Immédiatement, elle donna le signal d'alarme. « lieu le 26 aoüt de ladite année, à quatre heures aprés 
Le pauvre Cagliostro, cette fois encore, ne füt pas favorisé | « minuit. : 
de la fortune, Décidément, si les capucins lui ouvraient le « Dans ce jour des prières publiques — à‘lui comme héré- 
ciel, ils ne lui ouvraient pas les portes de la prison. Depuis | « tique, excommunié fut refusé la sépulture ecclésiastique. 
longtemps il étudiait le moyen de s'évader. « Le cadavre fut enseveli sur le bord même de la Mon- 
Ayant demandé pour confesseur un religieux possédant | « tagne dans la partie Occidentale, au milieu de la distance 
quelque ressemblance ауес lui, l'ayant attiré dans la pri- | « qui existe entre deux petits forts habités par les gardes, 
son, il l'avait tué ауес un: gros clou aiguisé d'avance sur | « appelés vulgairement Le Petit Palais et Le Casino, sur 
une pierre du cachot, ' « le terrain de la révérente СһатЬгё Apostolique, dans le 
Endossant les habits du frère, espérant ainsi éluder la | « jour du 26 dudit mois. 
RS: des gardes, il pensait pouvoir échapper à cette « En foi de quoi j'ai signé le présent acte. 
ure prison, EEN + e « Signé : Luigi MARIN, achiprètre, de ma propre main. 
* eS OE EIS Aen п; bà pains Pour copie conforme : Pietro ConBUCCI, avocato. 
La douleur de voir son coup manqué l'avait tué. Traduction : Н. C. JAMES. 


« Dans l'année du Seigneur 1795, le 26 du mois d'août, 
Balsam 


Le Spiritisme et l'Église 


n es mois, les spirites t 
ваш, de end d'un édit ds mon- 


dans ses bas 

rt sit notamment : « Une grande 
е es 

opposées à la foi; quelques-unes sont for- 


tes sont dang е8. » 


voilà qu'il y a de jours le mardi 
6 ти d ae jour journal 
d'avant-garde qui tient à cœur de se jus- 
tifier d'un de ses dtres qui spécifie 
u'il dit tout, annonçait à ses lecteurs 
u'un autre évêque avait déclaré qu'il 
croyait St ts et à leur manifesta- 
‚ Vôici, du reste ce que nous 

le Matin du jour dit : 


ew-York, 14 avril. — Dépêche parti- 
эй du « Matin D, — e vente de 
Mgr Bènson, présentées en raccourci, ont 
peu turées par les dépé- 

pe. L'éminent pré- 
lat anglais, qui une récente confé. 
е, se livra à une subti des 


les lecteurs 
px беле opi pet Moll, ass fint 


n ' 
aux exercices spirites tels que les accepte 
l'imagination populaire. Je suis convaincu 
néanmoins que certaines рүш» tions 
pratiques nous permettent relations 
avec D des morts. 

u П n'éxiste aucun antagonisme entre 
la science et la religion ; au contraire, 
les études logiques, de plus en plus 
&pprofondies, ре! tront compren+ 
dre l'harmonie qui règne entre les deux 
mondes sans porter atteinte au mo 
еше. Notre esprit est une n 
à deux ё „ qui communiquent par une 
trappe. L inférieur est ocoupé par 
le moi obj ‚р pé des questions 
matérielles, lesmoi du « business » ; 

d renferme le moi subjectif, 


i " les tions artist 
ui , 
he rives, los envolées vere l'idée WE 


« Toute la race humaine la pré- 
sehce des âmes autour e depuis 
des si Mur voir la miner 
exactement, que nous connais- 
sons l'électricité, nous ignorons ce- 

ndant les causes. Il est impossible que 
le monde entier se soit» ainsi trompé en 
tout pays et en tout temps. 

« On a enregistré des manifestations 
ga SCH et parlé pe meis beet E: 

phénomène, paré légendes et su- 
tions, a un fond absolu de vérité. 
moi, la personnalité des morts se 
des objots par eux touchés, des 
ar eux habités, de l'endroit où se 
ue Leg pd de leur exis- 


eux 
ке; ont laissé traces immaté- 
pourtant perceptibles par la 
n - MB — 


subconscience de certains vivants, vive- 
ment impressionnée par la force de cette 
personnalité persistante. 

De là aussi, au moment de la mort, des 
phénomènes télépathiques que personne 
n'ose plus nier. Pour ma part, j'imagine 

ue le monde des esprits s'agite autour 

e nous, exeycant sa puissance, ia plupart 
du temps à notre insu, mais que certains 
de ces esprits, dans des cas dont les ооп- 
ditions exactes nous échappent, appa- 
raissent véritablement. » E 


Que conclure de cette menue histoire 
dont on fait tout un monde f Et, tout 
bonnement qu'il est malaisé à dame 

glise de réprouver des pratiques qui 
confirment ses enfeipements sur pertains 
points, et viennent faire la lumière sur 
certains autres qu'Elle tenait en ombre, 
volontairement, il est fort probable; et 
que ce n'est point rupie qui, par le tru- 
chement de l'un ou l'autre de ses repré- 
sentants, réprouve ou approuve, mais 
qu'il s'agit assez simplement. de l'opinion 
d'un monsieur ou d'un autre, comme de 
la vótre оп de la mienne. 
` Que les réprobateurs se tranquillisent : 
il leur г tonjours l'Inaccessible, 
Dieu, sur lequel les religions et les hom- 
mes seront toujour$ à peu près d'accord 

r dire qu'il existe sûrement « quelque 
ose ». Quand aux anvrobateurs, oeux- 
là comprennent que rien ne 


t 
flot montant et аш i 
Loch de la grande Vérité LEA fa résul. résul- 
tante. 
r.a 


` Soreiers et Rebouteux Bretons 


——— KIM 


La Bretagne est, par excellence, le pays des légendes, des 


migraines, névralgies et maux de tête. Dans la Ж, 2, 
У croyances erronées et des superstitions proprement dites. ec 


nous voyons une application calmante contre les affections 


| 
H Guérisseur breton trüitont un mal de tête. Guérisscur breton soignant une affection . de poitrine. 
I! n'est pas de plus petit endroit, en cette terre de prédi- | de la poitrine. La figure 8 pourrait bien être encore une 
lection du mystérieux, qui ne possède son sorcier, ва | forme d'application « magnétique », mais, à voir l'air de 
li sorcière, son rebouteux ou sa souffrance que revêt la physionomie 


rebouteuse ; c'est, du reste, une 
des principales caractéristiques des 
mœurs retonnes. Се coin de 
France est aussi le berceau des 
pratiques empiriques pour ` la 
guérison des ` maladies, des pra- 
tiques du mauvais sort et de 
l'envoûtement, a plupart du temps 
maléfique. Quelques bons asicur 
littéraires, tels Anatole le Braz et 
Charles Géniaux, nous ont dépeint 
joliment, sans emphase aucune, mi~ 
avec un esprit de rare impartialité, 
| toutes les histoires „гаса rantes, 
relatives aux - légendes de la mort 
«tl aux sortilèges, fort en honneur 
dans les villagesde Basse-Bretagne. 
Nous n'essaierons pas de les éga- 
Jer. Mais nous pensons faire plai- 
sir à nos lecteurs en leur mettant 
® sous les yeux quelques documents 
| intéressants, ayant trait à certaines 
pratiques des guérisseurs bretons 

Nous devons ces documents à l'obli- 

geance d'un ami, . M. T..., que sa 

modestie nous empêche de nommer. 

! Dans deux de ces documents tout 


du malade, on est conduit à sup- 
poser qu'il s'agit plutôt de la remise 
en place d'une  cóte fracturée vu 
simplement démise. Quant à a figure 
de première page, elle représente 
nettemenj une séance de ч rebou- 
tage ». 
Оп sait que les" syndicats locaux 
de médecins s'inquiétent de temps 
\ en autre de сеце — « concurrence 
déloyale », et, quand ils le peu 
vent, ils font poursuivre sans 
merci le pauvre bougre ou la 
pauvre bougresse qui п eu l'inquali- 
fiable audace de guérir une plaie; 
une entorse ou tout autre maux. 
Ces messieurs onttort, etce n'est 
rtainement pas la bonne cause 
iles incite aux poursuites, Ce 
n'est certespas pour les malades 
qu'ils craignent, mais bien pour leur 
propre intérêt. Cependant, s'il s'en 
trouvait qui soient mis en animation 
pour la première cause,empresso: 
nous de les tranquilliser ; Si le ma 
lade va encore au sorcier ou au re- 
bouteux, c'est que d'autres ou lui- . 
au moins, -les figures 1 ‘et 2, le même s'en sont déjà bien trouvés ; 
rebouteux ou sorcier ou guérisseur c'est que, le plus souvent, une cer- 
breton emploie les mêmes procédés taine maîtrise de l'art de guérir a 
ique nos magnétiseurs français, si Une guérissuse bretonne, été reconnue en eux ; et le malade 
'ose dire, que nos  « sorciers » V campagnard va en meilleure con- 
parisiens. Nous reconnaissons, en effet, dans la figure 1, | fiance chez le sorcier ou le rebouteux que chez son méde- 
une forme d'application de la main pour la guérison des | cin. A cela, rien à faire; le temps et les nombreux cas 


— $9 — 


М, 


оле? TR ga eme че ча "om 


nr M! 


ffr 


, И commen: d 


E que, rien n'est 


i, Maman, je reviens! » Avant que ma femme fût revenue de ва suprise, 
Je rentrai, ma femme, encore tout émue, me raconta son étrange 


"—  —Á 
эдгс een 


où Père 


м 


КОД. propos de Réincarnation 


de notre fillette ; mais, en nous approcl 
voix, nous trouvâmes l'enfant assise sur son lit et chantant, avec un accent 
mettemént francais, la berceuse —ÀÁ ne Jui ayok шины. 
Ma femme, évitant de paraltre trop étonnée, demanda ce чч chan- 
ptitnde stupéfiante, lui répondit aussitôt 
"elle chantait une chanson française, quoiqu'elle ne connût de cette 
quelques mots qu'elle avait entendu prononcer par ses sœurs. 

"a donc appris cette belle chanson’? » lui demandai-je. e Per- 
sonne : je la sais de moi-même », me répondit la fillette, et elle acheva 
la.chanter gaiement, comme si elle n'en eût jamais chanté d'autre de 


Le lecteur pourra tirer la conclusion qu'il jugera 1a meilleure de l'expo- 


t fidèle des faits que j'ai personnellement constatés, 
D Y Vie en сынса Les тона suene 
Roma, Via dello statuto, N° 32 


D' Dusant. 
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ii 

- 
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»2. 


Comment devront travailler nos Groupes · 


ici quelques indications sur une méthode d'expérimentation 
qui leur donnera les meilleurs résultats. 

En premier lieu, nous recommanderons de diviser les 
études et les recherches expérimentales en deux sections 
bien distinctes. 1° Une section ayant pour objet d'étudier et 
d'expérimenter les phénomènes dits GR : action de 
l'homme sur l'homme, sur les animaux et sur les corps 
inertes, ou mise en valeur de la force radiante des corps 
vivants, force soumise dans une certaine mesure au con- 
tróle de la volonté. 

2* Une cn ayant pour objet d'étudier et d'expérimen- 

ёпо! 


ter les ph ènes, dits spirites ou médiumniques : action 
-d'une force inconnue sur l'être remain ou sur les objets 
inanimés. 


La premiére expérience à tenter en section magnétique 
sera celle de la sensibilité, et, à cet effet, nos chefs de 
groupes voudront bien faire le possible pour conduire cette 
expérience avec toute la rigueur et le contróle désirables. 
Dans toutes les expériences que nous indiquerons, du reste, 
il importera que les directeurs fassent leurs tentatives abso- 
lument comme si cela se faisait pour la première fois et 
comme si ils n'avaient jamais entendu parler des résultats 

ui s'obtiennent ordinairement en. pol cas ; et ils vou- 

ront bien toujours KE en quelques mots les résultats 
obtenus par eux. Nous donnerons dans le prochain numéro 
un « topo » de compte rendu tels qu'ils devront être faits et 
nous être envoyés pour avoir quelque valeur. Donnons, 


oil à présent, la facon de conduire la première expé- 
ence, l'essai de 1а sensibilité : 
Cette expérience est basée sur une sensibilité particulière 


de la on supérieure du dos ; elle s'appelle « l'Attraction 
aux сета », рё 


— Priez la personne qui se soumet à l'expérience de se 
tenir debout devant vous, le dos tourné de votre côté, les 
pieds réunis, les bras tombant naturellement le long du 
corps, et faites-la regarder devant elle, ou mieux faites-lui 
fermer les yeux pour obtenir d'elle une plus grande passi- 
vité. Placez-vous à environ 50 centimètres derrière et appli- 
quez vos mains sans nervosité, sans raideur non plus et 
bien à plat sur chacune des omoplates. Restez ainsi quel- 
ques minutes après lesquelles vous vous informerez des sen-* 
sations éprouvées. Si on vous accuse une certaine chaleur 
à l'endroit où sont placées vos mains, demeurez un instant 
encore, la chaleur augmentera et le sujet vous traduisant 
cette impression, retirez lentement et horizontalement vos 
mains en leur conservant la position à plat, les doigts diri- 
gés vers le ciel, jusqu'à environ dix centimètres. Cette expé- 
rience ayant été conduite avec tout le sang-froid, tout le 
calme et toute la patience nécessaires ; nous supposôns pour. 
un instant ne pas savoir ce qui en résultera, veuillez donc 
nous dire, vous expérimentateurs, ce qui se sera passé 
quand vous aurez expérimenté avec au moins trois per- 
sonnes prises séparément et à l'insu les unes dea autres, 

Si vous savez par avance le résultat qu'il est possible d'ob- 8 

tenir, gardez-vous bien d'en faire part à vos sujets ; évitez 
toujours au début une initiation préalable, ne faites aucune 
suggestion, ne donnez aucune indication, méme du geste, 
si vous voulez que votre expérience ait un caractère quelque 
peu scientifique. , 
Que tous nos directeurs de groupes fassent donc cette 
«не préléminaire en ayant soin de noter le phéno- 
mène obtenu avec les indications générales suivantes : Sur 
Mme X..., 22 ans, blonde, tempérament nerveux, à 10 heures 
du soir, aprés 5 minutes d'application, tel résultat. Sur 
M. V..., tel âge, tel tempérament, tel résultat, etc... 

Nous donnerons la fois prochaine le « topo » promis et 
des indications pour les or de la deuxième section. 

Vu : La Commission des Groupes. 


, GRAND 


ROMAN: 


` Par SYLVAIN DÉGLANTINE (1) 


Le colonel jugea bon de battre le fer tandis qu'il était er si i énieux, ne fasse 
онад à À priétés multip 


NT Mm décidé que les réparations seraient faites immé- 
D 

M. Saint-Aubin monta dans la Cométe qu'il put diriger 
encore vers la principale usine de Poladrèze. 

Là se rendit également le Grand Régisseur, en com ie 
du colonel qui, remis en bonne humeur, lui faisait une lon- 
gue théorie sur l'utilité des troupes de couverture 


XIII 
L'Usine 


Quand la Cométe eut tou- 
ché le sol, devant l'usine, 
Ilautos et les personnes de 
sa suite prièrent.M. Saint- 
Aubin de leur шег le - 
mécanisme de 1' roplane. 

L'inventeur  s'exécuta, 
mais les assistants, très 
neufs en mécanique, com- 
prirent peu de chose à sa 
démonstration. 

Bon nombre chuchotèrent 
qu'il y avait là du surna- 
turel. 

— Faites erreur, répliqua 
le colonel en tirebouchon- 
nantsa moustache, naturel 
nu possible, ce systéme-là. 
Une nouvelle merveille due 
А!аршвзапсе de l'électricité. 
Vous n'êtes pas sans con- 
naître ce fluide? Tout s'ex- 
plique alors. 

— Nous le connaissons, 
hélas ! oui mais,seulement 
-par ses effets destructeurs. 

— Comment !vous n'avez 

as la moindre machine 

lectrique ? 

— Le moyen d'enfermer 
le tonnérre dans un appa- 
reil quelconque. Nous n'a- 
vons d'autre ambition que 
'celle de nous préserver de 
ses langues violettes. 

— S'agit pas d'attraper 
le tonnerre au vol pour le 
mettre en bouteille, MUR 
gnieugnieu ! simplement de 
le fabriquer. Chose facile, 

;comme vient de le démon- 
TE суту Saint-Aubin. 
on godillot ! si ja- 
mais vous veniez À: la Terre, vous en . verriez Wi 
d'autres. Télégraphie, éclairage, locomotion, er A 
tout marche l'électricité, l'électricité est ut Ei voe 
elle qu'il est échu de révolutionner le monde. Il est dë 
nant qu'un peuple doté comme le vôtre d'un appareil 
poma т Jefu MN io coc 


(1) Voir depuis le n° 68, 


Sur les bords de la Мег de l'Enfant Henri 


multiples de l'électrici 

Et le colonel se mit à parler avec enthousiasme d'un projet 
à lui tendant à doter l'armée francaise d'un fusil électrique. 
Il s'étendait aussi complaisamment sur le 
d'un mécanisme, ратом toujours, en vertu duquel les 
soldats tués dans la mélée continueraient à se battre, auto- 
matiquement, comme si de rien n'était. 

Là-dessus de s'écrier avec orgueil : 

— Quelle supériorité" 'au- 
rons-nous pas sur les Prus- 
siens avec de tels soldats ! 

Tout en causant, on 
nétrait dans l'usine, à la 
suite du directeur. 

Elle avait vaguement 1а 
forme d'un crocodile im- 
mense, en pierre. jaune, 
éclairée d'en haut par des 
lignes de vitres rouges, 

mulant les vertébres de 
l'animal  ' 

Des machines toutes en 
cuivre étaient disposées là 
de place en place. Leur en- 
semble composait des ta- 
„ bleaux d'ouvriers awtravail. 
Leur mécanisme paraissait 
fort simple maisellesétsient 
ornées à profusion de sta- 
tuettes et sculptées sur 
toute leur surface. 

Des ouvriers évoluaient 
autour, vêtus d'habits mé- 
talliques pour les préserver 
des accidents. 

Un grand feu brülait 
dans la tête de l'animal. 
Des travailleurs armés de 
longues pinces en retiraient 
du métal fourmillant d'é- 
tincelles. 

Les rouges mourantspro- 
longés par le brasier sur le 
sailant des choses don- 
naient à cet intérieur 
laspect d'une caverne cy- 


clo; 
SES, Saint-Aubin s'aperçut 
du premier coup d'œil qu'il 
|‘ lui serait difficile de faire 


pièces dum 
par le frottement. 

Les machinesetles outils 
dont se servaient les ou- 
vriers étaient trop ru- 
dimentaires, et les objets fabriqués n'avi t pas non 
Wa le fini qu'ils ont en sortant des mains de fous fran - 
ça 

On sentait que l'industrie n'était pas le domaine de pré- 
dilection des sujets d'Ilautos. 

Tout én vantant aux visiteurs les soi-disantes merveilles 
de l'usine, E appeit quétie mé per ee M 


pss pes encore usage des pro- ` 


confectionner là certaines 
usées - 


— Et vous croyez l'avoir trouvé ! 
Pa = partie, ce qui met devant nous un succès complet. 
— Non, dit une voix, votre succés ne sera jamais complet. 
= c one АНЕ; vana le colonel en se 
retournan n vent yous ere 
— Une affaire importante que Ур viens À niae par ici. 
= demanda M. Saint-Aubin ap avoir salué 
vous ne трун pas réalisables, les espérances de 


E f Я E 
— Nos. Lekt parfaite entre les hommes et l'unifica- 
tion de leur situation dans la' vie est un système qui doit 
se reléguer dans le domaine des utopies. Le probléme de sa 
réalisation n'a pas de solution pratique. Ses partisans mar- 
Sekt, ош өп tâtonnant dans le vide de la théorie et 
de l'hypothèse, Ils peuvent apporter beaucoup d'améliora- 
tion au sort de l'ouvrier, nous en avons la preuve sur la 
Terre et sur Vénus, mais dans le socinlisme et dans tous 
Jes systèmes échaffaudés par l'humanité en marche vers le 
progrès, il est des limites rationnelles qu'on ne saurait 
dépasser sans aboutir à l'anarchie, ` 
„Је vous le répète, l'égalité parfaite entre les hommes sur 
n'importe auel point est impossible, vu la diversité des 
aptitudes, des goûts, des mœurs, des opinions. 
11 sera donc toujours des riches et des pauvres, des heu- 
reux et des malheureux ; les uns et les autres sont des con- 
trepoids sans lesquels l'équilibre d'une société serait détruit. 
| L'usine visitée, Leriolaud se rapprocha des Terriens. 
| *o—MHátez-vous de faire réparer la Comète, leur dit-il car 
КАЙ Kë ae eT événements se préparent. 

M 


il disparut en prétextant son affaire à étudier. 
‚ Saint-Aubin indiqua au directeur de l'usine toutes les 
réparations à faire. 7 d 
is Пашіоз proposa d'aller retrouver sur la plage Espa- 
Jine et sa suite. 1 

Tapefor, premier chef des armées, fit sonner les grelots 
de verres. plats et rouges qui pendaient sur sa poitrine 
comme insigne de grade. 

On fit silence. 

— Puisque ces dames nous attendent par la montagne, 
proposa-t-il en riant, usons de la tactique et faisons-leur la 
surprise d'une arrivée par mer. 

— Accepté, répondtrent les assistants, et vive Tapefor, la 
racine aux bonnes idées ! 


XIV 


Littérature Vénusienne 


On arriva par un chemin détourné sur le bord de la mer, 
qui n'était autre que celle qu'on a désignée sous le nom de 
« Мег de l'Enfant Henri » sur nos cartes de Vénus. 

Du haut de la falaise, la vue plongeait sur les flots qui 
montaient én frissons mauves jusqu'à l'horizon saturé 
d'étain, entre deux caps safran tigrés de verdure. 

ез bateaux animaient la baie de leur marche lente. 
autos héla ы proche’ et lui demanda passage. 

Le navire accosta le rivage. 


avec ceux de notre planète. 
TI était rond, pemt en bleu, et mesurait cent vingt pieds 
е famètre m rois de hauteur. On eut dit un gigantesque 
fromage e Brie. 


Une longue poire sang de bœuf, en tissu, était allongée 


1 t à claires-voies, entre deux supports d'une dizaine. 
de mblres 


d'élévation. 
la grosseur du bras sortaient du pont, sur 


mr méme ligne, l'ouverture tournée vers la 


taine. 


Ea 


Les Terriens furent frappés de son peu de ressemblance . 


== SZ STE GEET cotmmiands: soudain 1e сарі. 


vers le: pont, les Terriens virent des hommes d'équi- 
ЫЕ Urge e IN vr vi emt 
. Un souffle violent sortit.des dix tuyaux, la poire se gonfla, 
et le navire prit la mer avec une lenteur désspéranta. A 
peine filait-on deux ou trois nœuds. 


— Passéz-moi la marine, plaisanta le colonel dans le dos 
on. Ой est la Cométe, cartouche brülée, ой 


de son 
est la Comete ?. 1 

On avait atteint la pointe de la falaise; il fallait la 
doubler. SR 

Une petite voile en forme de poire, disposée à la poupe du 
bateau, s'enfla sous le vent sorti d'un tuyau placé en face. 

Elle vira à droite, dans la direction du courant, et le 
bateau obliqua avec elle. 

La plage apparut constellée de paillettes étincelantes, 
sous ]e soleil qui flambait dur. 3 

Espaline et les promeneurs, diversement vétus, faisaient 
bouquet de fleurs au milieu. La mer mauvée et rutilante 
sous ses ا‎ d'écume, arrondissait autour sa vision de 
porcelaine chinoise. 

Lë passagers débarquérent, salués par des cris de sur- 

rise ! 
E Et tout de suite, Espaline raconta le scandale qui dé- 
frayait toutes les conversations. 

— Mais c'est une affreuse calomnie ! s'écrièrent MM. de 
Nerval et Saint-Aubin. 

— Pas du tout, répondit tranquillement la souveraine, 
toutes les personnes présentes peuvent en témoigner. 

— Ah! le pauvre, mâchonna Brülcóce en songeant à M. 
Désesthrée, que de chicorée dans son café ! 

— Mais ой est celle qu'on accuse ? poursuivit l'inventeur 
qui s'étonnait de ne pas voir Nini parmi les promeneurs. 

— Nul ne sait, répondit-on, elle.est pour nous maintenant 
la limace à trois têtes que chacun s'efforce de ne pas voir. 

— Il n'en est pas moins urgent d'empécher qu'elle n'é- 
chappe à notre atteinte, déclara Hautos. Tapefor, courez 
vite établir un service de surveillance à la frontiére. Rose- 
fleur va sürement rompre sa fusion avec Brunifer ; que de 
ténèbres et de malheur pour Morandès si la coupable n'était 
plus là pour étre enfermée dans 1а caverne des Expiations ! 


XV 
Les Effets d'une Calomnie 


Rosefleur était avec quelques amies dans le salon ой fut 
recu M. Saïnt-Aubin. 

Assise sur une boule de pierre rouge, elle écoutait distrai- 
tement une jeune femme qui lisait sur des feuilles d'arbre 
longues et flexibles, à la lueur des و‎ d'éclairage. 

Sa pensée s'en allait sur la douce et discrète musique de 
l'appartement, sans doute vers celui qu'elle croyait infidèle. 
Oh ! les heures de bonheur vécues dans l'épanchement de 
deux âmes pleines de sentiments élevés, dans la poésie de 
l'amour à son premier matin ! : 

Elles n'étaient donc plus que feuilles mortes emportées 
dans la tempête de la vie, et le cœur de l'homme où l'amour 
les avait fait verdir s'en allait avec elle, dans-la violation 
des serments de la veille, dans lécroulement des heureux 
projets de demain. Cet aimé si passionné, si noble dans ses 
aspiratiogs, était donc le plus faux des hommes. Hypo- 
crites, les regards où se donnait son âme, mensongères Ve 
paroles qui disaient si bien ce que son cœur ne sentait pas ! 


Cependant la jeune femme continuait sa lecture. L'atti- ` 


tude recueillie et satisfaite des auditrices disait combien 
leur était agréable ce genre de distraction. 

Soudain, Rosefleur leva la téte. 

Une phrase venait d'attirer son attention : 2 

« La femme ne doit pas ouyrir son Ame aux brises amol- 
lissantes de la pitié, qaand un homme la délaisse après être 
entré avec elle en fusion d'âmes. s 


(A suivre.) Sylvain DÉGLANTINE. 


Nous savons expérinentalement que le humain est 

› risé à la facon d'un aimant, ét que l'action l'un sur 

autre des pôles de noms contraires diminue l’activité orga- 
nique, c'est-à-dire calme, tandis que celle des pôles de même 
nom ай nte cette activité, c'est-à-dire ezcite. Mais, 
comme l'action de tous les procédés que je viens d'indiquer 
ne s'explique par complètement par la polarité, il est ben de 
donner ici quelques indications sur la facon de les employer, 
еп les classant d'après leur énergie. 

Pour calmer. — Dans ипе affection aiguë, en présence 
d'un malade agité, délirant, ayant une fièvre intense ou 
souffrant considérablement, il.faut calmer le plus possible. 
Pour cela, se placer d'abord nber 
doucement le regard sur la poitrine ou sur la région de 
l'estomac, et, si possible, appliquer les mains sur les pieds 
ou sur le bas des jambes. C'est le moyen. le plus cal- 
mant que le magnétiseur puisse employer. Au bout d'un 
A qui peut varier de 10 à 30 minutes, la fiévre et la 
chaleur du corps diminuent sensiblement, l'agitation cesse, 
le délire disparaît, la douleur s'amoindrit et le malade goûte 
un repos qu'il ne trouvait pas depuis un temps plus ou 

` moins long. Ce premier résultat -cbtenu, on peut en rester 

là pour le moment, ou continuer l'action, en er^loyant 
des procédés qui calment, mais à un moindre degi.. Dans 
le-dernier cas, placé à côté du malade, on fait des applica- 
tions hétéronomes sur les différentes parties du corps, et 
plus particulièrement sur le siège de l'affection, puis-on ter- 
mine la séance par des passes longitudinales pratiquées 
très lentement de la tête à l'épigastre, ensuite de la poitrine 
aux extrémités. 

Si l'on est en présence d'un de ces cas très nombreux ca- 
ractérisés par une E de l'activité organique, par 
de la douleur, un état fébrile ou une excitation quelconque 
chez un malade non alité, il faut calmer, mais à un degré 
moindre que dans le cas.précédent. Pour cela, debout ou 
assis devant le malade, commencer par faire des applica- 
tions sur les mains, sur les cuisses, puis sur les différentes 
parties du corps et plus particulièrement sur le siège du 
mal. Passes longitudinales pratiquées d'abord trés lente- 
ment de la tête à l'épigastre, puis de la poitrine jusqu'aux 

extrémités ` ensuite, passes longitudinales erh e pce un 
peu plus vite; de la (ête aux extrémités. Terminer la séance 
par des passes à grands courants de la téte aux pieds pour 
régulariser l'action. 

Les douleurs névralgiques se calment surtout par l'appli- 
cation des mains, à l'exclusion de tout autre procédé. 

La téte chaude, alourdie et congestionnée, s'allégit rapi 
dement sous l'action du souffle froid sur le front, par les 
passes transversales pratiquées sur.la téte et tout autour de 
a partie supérieure du corps, par l'application des mains 
sur les genoux ou sur les cuisses, par les frictions trainantes 
pratiquées sur les cuisses et les jambes jusqu'aux extrémi- 
tés, par les passes à grands courantà ; et surtout, étant placé 
à la gauche du malade, par l'application de là main gauche 
au front, les doigts en l'air, pendant que la main droite 
exécute des frictions trainantes sur la colonne vertébrale, 
depuis la base du cervelet jusqu'au bas des reins, 

Pour eæciter. — Il est bon de toujours commencer son 
action par un procédé qui n'a rien de brutal. Assis devant 
le maláde, appliquer d'abord les mains sur les mains en 

. position hétéronome, les genoux contre les genoux, les pieds 
gontre les pieds, pour établir ce que les anciens magnéti- 
seurs appelaient le rapport ` puis avec les mains faire des 
арра ропа isonomes sur les différentes parties du corps 


au pied du lit, laisser tomber 


et plus particulièrement sur le MAY du mal, Passes longitu- 
а 


dinales pratiquées devant le malade comme pour calmer, 
` "'IÁmpositions palmaires, puis impositions digitales ; et si Гоп 
a besoin d'une excitation considérable, impositions rotatoi- 
a اپ ب‎ ————— 


Voir depuis le mt 43. 
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et même im oran 

Fictions a E 
Dans un très grand йе cas 

stimuler une fonction ou l'ensemble des fonctions, il y 
rêt à exciter d'abord pour calmer Je n'entrerai 
dans de plus grands détails à.ce car avec иг 
bon sens, le г comprendra suffisamment quels sont Ies 
procédés à combiner les uns avec les autres pour 
plus grande somme d'action bienfaisante qu'il 


espérer. 
X. — Rapport 


ez individu. mê 4 1 ра Kos 
T e? 


de l'autre, sans donner lieu à des sensations bien caractéri- 
sées. Mais, pendant la magnétisation, particulièrement au 
début, si le malade est nerveux et impressionnable, une 
action énergique du magnétiseur peut, surtout chez l3 
femme, donner lieu à une crise de nerfs (crise d'hystérie), Ce 
petit accident n'a rien de dangereux, mais comme il peut 
exercer une fácheuse influence sur la confiance que la 
malade met dans les moyens d'action du magnétiseur, 
celui-ci doit faire tout son possible pour l'éviter. I1 y par- 
vient presque toujours en établissant préalablement le rap- 
port, qui à pour but d'accorder le système nerveux du 
malade sur le sien et de mettre plus en harmonie le ton de 
leur mouvement. L'action magnétique atteint alors plus 
directement son but ; elle est plus douce, plus équilibrante 
et probablement plus curative. 

e rapport s'établit à distance, sous l'action des yeux, en 
laissant doucement tomber le regard sur la région de l'esto- 
mac, afin d'actionner le plexus solaire ; mais le moyen le, 

lus pratique, le plus rapide, est de l'établir par le contact. ` 
Les magnétiseurs ne sont pas absolument d'accord sur tous 
les détails relatifs à la facon de procéder, mais l'ensemble 
de leurs moyens — que je reconfmande particulièrement aux 
débutants — peut être résumer ainsi : 

En se mettant dans les conditions physiques et morales 
que j'ai indiquées, p. 39, s'asseoir devant le malade et appli- 
quer les pieds contre les pieds, les genoux contre les genoux, 
les mains sur lès mains ou sur les cuisses, et laisser tomber 
doucement le regard sur la région de l'estomac. Deleuze et 
Lafontaine recommandent de toucher sans les serrer l'inté- 
rieur des pouces du malade contre l'intérieur des siens. De 
cette facon, au bout de quelques instants, le magnétiseur et 
le magnétisé ont nettement conscierice qu'une communica- 
tiqn a réellement lieu de l'un à l'autre. Un équilibre de tem- 
pérature s'établit, d'abord entre les parties en contact, puis 
c'est la sensation d'une sorte de fourmillement, de titilla- 
tion particuliére qui se fait sentir à la peau, gagne les pha- 
langes, la main, l'avant-bras. Une sensation de chaleur se 
fait souvent sentir à la tête, et si le malade est sensitif, tout 
l'organisme peuts'alourdir, des modifications plus ou moins 
importantes peuvent survenir du cóté de la circulation et de 
la respiration, et les pæupières peuvent avoir tendance à 
s'abaisser sur les globules oculaires. Ces caractères indi- 
quent que le sujet peut être mis facilement en état de som- 
nambulisme. A ce moment, le rapport est bien établi et le 
magnétiseur peut plus sûrement diriger son action ili- 
brante vers le siège de l'affection, sans exposer le m: le au 
plus petit inconvénient. 

Pour établir le rapport, {1 faut un temps plus ou moins 
long, selon les dispositions physiques et normales de l’un et 
de l'autre. Il est trés rare qu'on ne puisse pas l'obtenir à la 
première séance. On l'obtient chez les sensitifs en une ou 
deux minutes ; il faut généralement de quatre à six minutes . 

our l'obtenir chez le plus p nombre des autres. Une 
ois établi, il se renouvelle toujours presque à l'instant ой 
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(A suivre.) — 


arrivé 
ie dizaine d'années, de 


publi- 
f d'ail- 
cours de mes recherches et de mes ё sur 
légendes et son histoire, j'ai eu l'occasion de 
quelques- re ce Dy сеПегїе et de 
uns de ces es de sorcellerie 

session, les explications de l'honorable prélat, comme t 

les seules plausibles dans l'état actuel de la question. L'exis- 

tence des semi-êtres que tous les traités de démonologie, 
du moyen-âge au xvn’ siècle considèrent comme certaine, 
me semble beaucoup moins hypothétique qu'on а coutume 
de le dire. S'est-on assez moqué de l'existence des Incubes 
et des Succubes, par exemple ! Il n'est pas un écrivain mo- 
derne qui, pour corser l'intrigue de son roman, n'ait cru 
devoir pousser une reconnaissance sur ce terrain dange- 
reux et ultra-léger. Or, Tore pouvoir démontrer plus tard 
qe si l'on met les phénomènes spirites, il est bien diffi- 

de passer sous silence certains faits que nous sommes 
étonnés de rencontrer ‘chez des entités supposées à priori 
de nature Wie yor délivrées des misères de la vie 
quotidienne, ét que nous croyons graves, sérieuses, pondé- 
rées, même avant de les connaître. 

Tout n'était pas le produit de l'imagination enflévrée des 
sorcières, comme on le croit généralement, d'après les aveux 
extorqués par la torture. Sans doute, soumises à la ques- 

` tion, T avouèrent ce que les juges voulaient leur 
faire avouer. 11 n'en reste pas moins pour celui qui lit les 
comptes rendu et les réquisitoires des nombreux procès de 
sorcellerie, au xvI* et au xvir* siècles, un certain nombre de 

faits inexplicables, faits qu'il nous est possible de rencon- 

е рв а main, si j'ose dire, dans nos expériences spi- 


Je tiens donc que jusqu'à aujourd'hui, l'explication catho- 
M est la seule explication rationnelle de certains phéno- 
mènes, et la description détaillée de tous les maux causés 

ar ce soi-disant mauvais esprit, ou sí l'on veut par ces 

es et les succubes, est encore exacte, dans l'état actuel 

- de mes connaissances sur ce sujet. 

Bien ayant méme, l'établissement de la religion chré- 
tienne, les assyriens désignaient un démon mauvais, ou plu- 
tôt un groupe de démons ‘sous le vocable, utukku, que l'on 
peut rapprocher des noms précédents. Les méfaits de ces 
mauvais vnd sont rapportés tout au long.dans le beau 
livre de M. Fossey, sur 1а magie assyrienne (Bibliothèque 
de l'Ecole pratique des Hautes-Etudes.) 

Chose curieuse! Bien avant d'étre éléve à l'Ecole des 
Hautes-Etudes, et d'avoir eu connaissance de ce bel ou- 
vrage de documentation historique par conséquent, j'expé- 
rimentais, pour la seconde fois peut-étre, autour d'une table. 

C'était, il m'en souvient, peu de temps aprés la séance 
(que dnt racontée dans le dernier numéro), de la rue Ber- 

hollet, où s'étaient trouvés le docteur Encausse, et deux 
de mes amis, un musicien, un étudiant en droit. 

Là, au contraire, une famille d'ouvriers, dont j'étais l'in- 
vité, voulait se récréer-un peu aprés diner. Sur les conseils 
d'une vielle dame, qui ressemblait à la fois à une sorcière 
et à une fée, nous nous retrouvâmes autour de la table, 
sur le on nous avait servi le repas, et chacun mit les 
mains, dans la. tion convenue. Après quelques réponses 
banales, la lee, interrogée par les moyens ordinaires, 
Mo Mi rès nos questions réitérées à les mots : 

окка. 


Cela ne voulait rien dire, à mon sens, et à celui de toutes 
کے‎ eren Dee 
Voir les вч 78 et 70. 


j'ai eu l'honneur de le connaître. 


mE = 


sans doute ; 
\ t, qui pourront établir la véracité du 


L'Eglise semble avoir repris à la religion et à la m. 
enne, la distinction des bons et des mauvais esprits, 
que l'on retrouve d'ailleurs à l'origine de toute 
primitive. Я - 
Mais, revenons à mes relations avec le commandant. ` 
Le moment est venu de dire comment et à quelle occasion, 


Aprés la mort de Mme Balbiani, d n'eus guère l'occasion 
de fréquenter les milieux spirites. Désireux pourtant de re- 
voir quelques-uns des beaux phénomènes dont j'avais été 
témoin, dans le salon du boulevard Courcelles, j'essayai, 
mais sans résultat, d'être initié à d'autres groupes. Aucun 


ne pouvait me satisfaire. 

faut dire d'ailleurs que, dant deux ou trois ans, i^ 
fus absorbé des travaux importants, de la préparation 
d'examens sérieux qui m'obligèrent à suivre assidüment les 
cours de la Sorbe nne. 
Je ne suivais plus de mouvement spirite que de fort loin, 
à travers les Revues qui me tombaient sous la main. Du- 
rant de longues années, je fus abonné à l'excellente Revue 
scientifique et morale du spiritisme, que ainar avec tant 
de talent, de com, nce et d'autorité, mon distingué 
confrère, Gabriel Delanne. Pourtant, dans mes loisirs rares, 
il faut le dire, je me mettais en quête de trouver un médium 
qui pût répéter une des belles manifestations lumineuses 
que nous avions pu obtenir boulevard Courcelles. 
Je n'en trouvai point. 
Un séjour de six mois au Sud de la province de Constan- 
Une entre Biskra et Touygourt, me mit sur la trace de 
manifestations intéressantes. Mais il m'eüt fallu connaitre 
[шене la langue arabe, afin de pouvoir parachever 
‘énonciation de sujets présentant des aptitudes à la mé- 
diumnité. ` 
Rentrant à Paris, j'eus l'idée d'écrire à une 
Mme B..., qui restait en province, prés d'un village dans 
lequel je comptais moi-même quelques parents et amis. 

écrivis en réclamant le cahier de communications spi- 
rites dont bien souvent dans le salon du boulevard de Cour- 
celles, Mme B... m'avait fait lire quelques passages. Ces 
communications obtenues, lettre par lettre, mot par mot, 
avaient fini, au bout de quelques années d'expériences, par 
former un cahier respectable. La Comtesse m'avait promis, 
à différentes reprises, de me céder ce cahier, afin que j'en 
entreprenne la publication, deux ans après sa mort. 

Mais elle ne voulait point étre nommée. 

Parmi ces inspiratioy d'un ordre élevé, des pensées dic- 
tées par la morale la plus pure, on y trouvait des réflexions, 
des sentences, des maximes, quelquefois m&me des poésies, 
que l'esprit familier de la maison, avait ainsi dictées, lettre 

ar lettre. , 

5 Ce qui m'avait frappé, c'était la rédaction qui, tout en 
étant châtiée, vibrante, élégante, révélait pourtant par des 
expressions neuves et originales, un tour d'esprit particu- 
lier, différent de celui que l'on rencontre dans tous les ou- 
vrages de ce genre, et qui révélait un idéal trés élevé de 
fraternité humaine. ` 

« Cela tient à la fois de la Bible et de l'Imitation, disais-je 
parfois à la comtesse, qui m'en faisait lire des extraits. » 
— Mais nous sentions qu'un esprit supérieur, avait 
dicté la plupart de ces phrases, et qu'aucun des membres 
du cercle, l'idéal très élevé qu'il portait au fond de 
l'âme, n'eüt été capable d'en trouver ni d'en exprimer de 
semblables. 


(A suivre.) ‘Emile DUBUISSON. 
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Nos Editions, 


vos) Souscriptions dés ce jour. 
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Prochainement nous sortirons des presses de notre impri- 
merie spéciale le « COURS PRATIQUE DE MÁGIE » du 
professeur Donato, dont nous avons publié le premier 
chapitre. Ce cours sera fort bien édité, et pourvu de 
nombreux dessins dans le texte. Le prix en sera trés modi- 
que, étant donnée surtout la valeur de l'œuvre, puisque nos 
lecteurs pourront se le procurer pour la somme de 4 francs. 
- Ajoutons qu'on peut souscrire dès maintenant au « COURS 
PRATIQUE DE MAGIE » du professeur Donato. Disons 
aussi que ceux de nos lecteurs qui souseriront à cet ouvrage 
sans précédent avant sa parution recevront, à titre absolu- 
ment exceptionnel, l'édition hors commerce ordinairement 
réservée aux amis des auteurs. Ils auront également droit 


ous mettons également sous presse l'ouvrage de M. Fer- 
nand Girod sur la « PHOTOGRAPHIE DES RAYONS 
HUMAINS », avec préface du commandant Darget; un trés 
beau livre contenant plus de 50 photographies et exposant 
toutes les méthodes employées à ce jour pour photogra- 


NE er EE 


phier les effluves qui se dégagent du corps de l'homme. 06 
livre tout à fait unique sera vendu 5 francs. — : 
Aux souscripteurs avant la lettre, 1 sera fait les mêmes 
avantages que pour le Cours de Magie du Professeur 
Donato. 


Dans le méme temps paraîtra un cours de « MAGNE- 
TISME ET D'INFLUENCE PERSONNELLE », par le pro- 
fesseur Boulaz. Oe cours, trés intéressant et parfaitement 
documenté, est écrit sur des données toutes nouvelles qui 
plairont en haut lieu aux expérimentateurs de toutes con- 
ditions. 


Le prix de ce cours sera de 3 fr. 50. 


A ceux qui souscriront dés maintenant aux trois ouvrages 
pris ensémble, nous offrirons supplémentairement une des 
primes réservées à nos abonnés. 

Rappelons enfin que les éditions réservées dont nous par- 
lons, ne sont jamais mises dans le commerce, ce qui en 
augmente considérablement la valeur.. 


REVUE DES LIVRES 


Dans ce travail, le docteur Papus donne à tous 


Tout ouvrage dont un exemplaire est, déposé 
dans nos bureaux «st annoricé ; les ouvrages 
deposés en double exemplaires sont analysés. 


L'EVOLUTION DE L'OCCULTISME ET LA 
SCIENCE D'AUJOURD'HUI, par Pierre Piobb. 
— Reprise des théories alchimiques. La Fabri- 
cation artificielle de l'or. Les Transmntations 
modernes. La Physique. vibratoire €t la Télé- 


psychiques. Paléotechnique et Psychologie expé- 
rimentale. Fin de l'ésotérisme et de l'Occulte. 
— 18-16. рах _. 

Ce livre 
scientifique d'étude de Y. 
ct de l'Astrologie. 

C'est à la fois un ouvrage très scientifique, fa- 
Er lire, d'un puissant attfait ef d'une grande 
utilité. 

LES MYSTÈRES m L'HOROSCOPE, par Ely 
мі 


chimie, de la Magie 


rapide 
d'un Horoscope. Préface de 
rion. Lettre de Jos. Péladan, avec 18 fig. astro- 
logiques. In-8 carré. 
C'est un traité fusum d'Astrologie com. 


la vie d'un home бог doivent pra- 

tiquer la métode d'Ely Star, claire et éminem- 
ment pratiqi 

LA MÉDECINE SPACYRIQUE, par Jollivet 

Castelot. — Un vol. in-16 jésus de Xw1I-275 pages, 


-fait proclamer, au mom de la 


imprimé en rouge sur papier jaune. Prix 5 fr, 

Trés remarquable ouvrage (crit en un style 
simple ct précis. 

Après avoir exposé les généralités de la Thé- 
rapeutique occulte et alchimique d'après les sour- 
ces les plus importantes, l'auteur, le savant al- 
chimiste moderne qui peut-être а contribué le 
plus à la rejustifivation de l'Alchimie, s'attache 
à trois spagyristes motoires dont il résame et 
commente les œuvres si curieuses : Oswald 
Crollius (la Royalle Chimie), Joseph du Chesne 
(Traité des Médicaments spagyriques) ct Jean 
d'Aubry (le Triomphe de l'Archée). 

CROQUIS SCIENTIFIQUES ET: PHILOSO- 
PHIQUES, par Jollivet Castelot. — Un vol. in-18, 4 
de 454 pages, Prix .. 

L'auteur a réuni en 


une série de chroniques ct d'études sur l'her- ^ 
métisme, l'occultisme, le psychisme et sur les 
questions philosophiques, scientifiques et socia- 
Les principaux sujets за, captivent Mm 
rA avide de synthése 
sincérité, talent, et une ae wider. 
TRILOGIE ASTRONOMIQUE, par Jollivet 


hure très substantielle sous un eral 
réduit, a pour but d'exposer au public la phi- 
losophie astronomique. L'autewr étudie les ori- 
gines de la Terre, sa formation ct son apogée, 
puis il envisage la Pluralité Kol Mondes ped 
esquissant une vue générale 
nomiques, enfin {1 démontre Ke de PURE 
vers vers un but rationnel, ges S lui 
Science la fe 
Tous. un, ا‎ large et haut, à 


réconfortant et logique. 
PREMIERS RURMENTS DE LECTURE DE 
LA LANGUE AED LA АНОН» We 
— 20 planches nom- 
breuses figures. Рїїж.............. « 3 fr. 25. 


les chercheurs une méthode simple 


il discute les rapports de 
l'antique Egypte avec les diverses traditions 
initiatiques. 

POUR VAINCRE LE DESTIN, par Hector 
Durville. — L'Art de Réussir. L'Art d'être Heu- 
reux avec 1 fig. et з portraits. Prix... 1 fr. 

Apprendre à vaincre le destin, apprendre à 
réussir tout се que А 
prendre à être hı sont choées relati 
ment faciles. C'est ce q] ^ai 
petit ouvrage — extrait de la 4° édition du Ma- 
&néfisme personnel — qui est à la portée de tou- 
tes les bourses et de toutes les intelligences. 

IE PRÊTRE PEUT-IL FAIRE DES MIRA- 

, par G-A. Mann. — Un vol. іп-8 carré. 
Prix -- ff. 50. 
.Table des Chapitres, — Ze Prêtre — Jésus. 

3 Ego (с absolvo. 


Probléme Appendices. 
sed Dies par Boyer 
de Rebiab. — Un vol. Prix ++ 3 fr. so. 


et qui s'intitulait. : La 

Dominatrice. Dans l'intelligence Intégrale, nous 

P маёз maîtresses d'exposition, 
au 


Sein demandes de renseignements, lous envois de mandats | Frane: pror. 


fhée use 
votre chute continuelle de cheveux. Appliquez 
Së fois par semaine, le soir, une légère couche 


la pommade : 


À la Vie, Mystérieuse, de.ma part, pour vous pro- 

x EE 
helles ertes à tous dans un but humanitaire. 
Appli. 'endroit doulou- 


iponaire, 10 gram- 
infusion de un 


sai 
en 
R. 1024. — Je ne crains pus vos questions et je 
vous симе sans aucune 


COURRIER DE LA VOYANTE 


Pour « une : децге par 
Mere détaillée — nombre ultmu£ АТО 
— des devront envoyer un bon- 


tre père verra soti rêve sc réaliser. Au prin! 

1913, le commencement de cette réalisation, 3* 
ous garderez ce poste trois оп quatre mol» 

Sei» et rentrerez dans le rang DOur finir vôtre 
lemps. 

Fleur du Nord. — Si vous voulez bien me re- 
tourner l'étude qui vous a été envoyée à.ce sujet 
еп me donnant une adresse ou répondre, je tâ- 
cherai de solutionner les questions qui ‘vous 
préoccupent. м 

1. V. S. Н. B. C. — 11 y aura bien des diffi- 


gent pour les deux 
Sauvageonne, — Vous voulez savoir comment 


EH 
è 
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cuf. Il est de ceux-là. Passez-les en revue“, à 
une fête locale, kermesse ou autres vous le va. 
rez, vous causerez avec lui, vous éprouverez ce 
Que l'on nomme Je coup de ne vous y 
trompez pas. i* П a parmi ses prénoms celui 
de Jean. 3° Je lul vois entre 25 à 3o ans. Il pa- 

шиза. — , chère correspondante, vous 
vous auret l'emploi sollicité, mais il faut faire 
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est né, 3° П aura un emploi dans la même 
en que vous. Сошгагё, batiètice et 
ngisser. 

Uh vrdi Gaulois. — Cher ані et fidéle lecteur, 
je vous dis ; le d'affaires pour 1912 sera 
très bon et dépassera vos espérances de beau. 
coup, les autres années seront encore meilleu- 
pA eben E А” КЕШНИ à 
се sujet. 2" Votre petite fiancée aime 
tout son cœur ét pour стел dans la 
bonne comine dañs la matvais fortune, vous 
pouvez compter sur elle. Elle désirerait même 
avancer l'époque du mariage, &a joie, c'est d'être 
le plus vite possible votre femme devant Dieu. 
Je lis dons le fond de son cur et de sa pensée. 
Soyez un vrni- Gaulois qui me craint rien que la 
chute du Ciel sur sa têle, combattez, lüttez, vous 


avons des livres pour vous guider et nous con- 
seiis ne vous seront pas épargnés; venez nous 
voir à Paris. Du cóté des sciences occultes je 
vous voi 

qu'il nc d 

M. L. 

joie et 

procès ; 

rés au mi 

т* Votre procès vous tera plusieurs milliers 
de francs avant qu'il finisse, 3* Prenez r 
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tions, s 
sieur, wois une grande amélioration 
20 H СУЛ notable. On 1 
tra es, continu et appliqué. ;* Pour 
chéri, oui, il aura son certificat d'études cette 
année, mais il vaudra mieux qu'il ne l'ait que 
année prochaine, il serait moins fatigué de tête 
et se tourmenterait moih& Ne le poussez pas 
trop, soignez bien son corps avant tout. 
changement 


i 
zis 


l'espérez, mais peu à peu par vos efforts, unis 
votre mari, vous arrivereg À vous 

créer се que vous désirez de tout votre cœur : 
de l'aisañce et de 1а fortune, un morceau ne 
pain pour les vieux jours et meme bcaucoup 
plus que du pain. 3° Pour des lots d'argent, j'en 
sortir des petits em l'espace de {гой ` 


leur front, par leur travail ; ils auront 
en vous un fort appui en bonorabilité, 
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peu, 
Charles, soit nom d'amité, d'église ou de mairie, 
I] vous aiméra beaucoup, ^Y A sa facon. Кусы 


yotre vie, Soyez résignée et cou: se 

l'adversité. $* Votre mariage aura lieu dans un 
ап et demi, mais que de luttes avant. pour у 
Arriver, Oui, vous aurez des enfants et bien des 


donner beaucoup de consolation. 
Branche de Coudrier. — Je vous ai signalé la 
prétuière quinzaine d'avril, mai et juillet, 


* Gabrielle эё MIRAOURT, 
UN OOUP D'ŒIL SUR L'AVENIR 
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pierre : 3 
fum astral ` Saturne, maladies 
Voulamt réussir. V. H. — 


lestinée par l'influence de la planète 
Saturne, ce sont les femmes qui vous muirout le 


plus. Vos 4oüts sont nobles, distingués, vos sen- 
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très justement, 
dront e 
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г 4 la sorrespondanoe Mura adressée comme suit: M. le Docteur de Biédine, 
bureaux de la Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, Paris (бе). 
Nous oonseillons aux lecteurs et lec- a 


trices de oe journal d'employer, dès au- 


POUT E, , Je Orinda mo Бшм: SPIRITES ` „.АбснЕтте a | LA COLONISATION FRANÇA: $ 
LE KREMDOR roulements à billes, livrée avec un pla- Mutualité Coloniale 

et Іа Poudre de Riz idéale Саса teau alphabétique, le mode d'emploi et un WENI жгы XO гыш 

adoptées par tous les Instituts de Beauté || traité complet des doctrines et pratiques | Cotisationsde 1 à 101. par mois remboursées en cas de 
. du spiritisme. Dans nos bureaux : 12 fr. 60. '21* ANNEE DE FONCTIONNEMENT 

Pour recevoir le tout franco par envoi 
postal recommandé, joindre 0,85 pour la |, CAPITAL : 5 MILLIONS — 260 SUCCURSAL 
Poudre Cacilia, prix-réclame. 1 90 franco ||| France; 1,50 pour l'étranger. 


94, Rue de Rivoli, PARIS 


м= BAROUCH, 15,rue Mallebranche Bureaux de la VIE MYSTÉRIEUSE 
> 4174, Rue Saint-Jacques, Paris. 


| -BON-PRIME 
| Offert par la VIE MYSTERIBUSE à ses 
OBETRURS.AU NUMERO | 


CH ei 
EN ЛЕТ | JS |. Avez-vous douleurs? ` Souffres-vous - 
OW Xen : д |8 | Ze Gees, я De la Tête? De Estomac? 
о gs 3.4 hd Deis Poitrine? Des Dents? 
qe A Mi | mpita nemt slins атаарыы eg volonté? 
со 0 ЕЧ. „эйе, Koites, surlout de vovs droguer! Guérioses-pous le MAGNÉTISME, 
E 1 nik g H : remède que іа nature а fa portda da voire main. Portes simplement : 
xs | a je 
p SEHE dE e «айе Ma étig 
Sjj |j 2 Ratterie ue 
LE = 8, CETTE INVENTION | 
5. |< 8 |. : ji MERVEILLEUSE АТ EX DOMUNT 
ERIE los ж Ke E e A 
. i 1 cette mais très doux. 
z 5 2 3 JE зз Б quiim Ам» c qui pe dait par сола dire 
| СИ Р 92 |$9] | résultats LS 
Fb? s d E HE Zeg lÎ Cette BATTERIE MAGNÉTIQUE 
po = = E 929 rM Hi BATTERIE MAGNÉTIQUE 2 А 
N | |58 8 Е E ge [15] | en Kies Ze gaie plus simple d b 
ko = & 1 3 AE Ti fabrique eme e WAGNÉTISNE CHEZ SOI 
мј ле ч is 2- b méthode sans r avec 
| - i d EE è à 398 à | | мо m ZA Fassuranos d'un 
х 5 = ! SC р SC š A ot aeit infall SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
~ { ы Es с? bi 2 bientót suivi d'une 
Cibi nbus e Guérison absolue 
$408 À à ME 5585 le || cni qui l'emploie. 
= $$ g 29 2:73 E prani din. пл бойы dui M) ی‎ GER, 
ү, о ГЕ $ FEM i nde iN Ma IPM. Qu HUM rome 
í 99 $ E St Comme notre inten de faire œuvre d'altruisme, nous vendons notre 
о MT Esse dé BATTERIE MAGNETIQUE à un prix extraordinaire de bom marché. 
© E сест ` pour prouver notre bonne -foi, notre désir de soulager mos'pemblables 
= 2% i HI NOUS LA DONNONS A OREDIT 
E a 2 так LES CONDITIONS D vate IMPOSSIBLES A REFUSER: 
. atterie Magnétique, pour caa ES С, We . ин. 
Р Ne 2. Batterie Magnétique, pour adultes ..,....................................... 100 fr. 
| Е Demandez GRATIS les Catalogues des plus belles Pour у: Ne 1, nous demandons un prémier versement de 38 fr. «i le reste 
* ROSES Pour D MS; pronier vorsimoni fa fr. et Le solde payable 18 fr. par mois, soit: 
g chez GEMEN & BOURG HUIT MOIS DE CREDIT. — Reeocuvrement à domisilie sane ашешп frale 
Luxèmbo ч, 28 (Grand- hé ^ x 
EE a wen NEE отот 
Е 2j Recken Mains n 25 varibtée d'élite pour б fr. Ro à mime de renseigner, tris Ss ЕЕ 
E 
i 
E 
34,9 


` ALLES. des TT de FRANCE, 5, r. du Pré-aux-Cleres (7°) | 


| -> 10 Mai | 
DOMICILIATIQN 25.5275. | LOCATION 25 cess | mmt sse dn MAS чк 
e x. Comme ts ЕГІ тало Cr dern Ьа E 


Té. 75-42 ot 882-55 Boites Риши [M 


b avec Secrtarat facultati Parilouliors |: PRIMES à nos 


GE Eeer Le Gérant: A. BAS 


4 


Kei i. ч E es e 


